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a'» paa t e n u n o m p t e da ea droit. TV» «opiacé, choisi, 
l u a i o v é des officier», cottaborateu]»y jqpmédiats d u 
ahef d'etat-major, sans U consulter et contre son gré . 

La générai D e f c w « M a » * t l éanMna. Aunaaa» 
d'hoi an f u t plu» gra twae neasftaft. Û ej . f trr i t i . i lE, 
Jsenont, qm est resté toudenân#ranger à a» poliêxaÉe, 
trouvant qn'il ne p o i r v a i t J M g n r d e r la nsnaonsalxcat* 
de la vice-présidence da c<Bwam nupcrieunssna truerre, 
a donné sa démission. Il a é t é aaaWé de ses ftonitiens, 
ainsi que le général B i l a n — . Qaaini «eea tonre-t-il r 
Quand le gouveruemes* m i t m s I il raaaa asiuipa 
nisation de l'année ? (Applaudissements-sur on grand 
• » • > > • - é e a—ae.) 

Il faut d n w s r . à eaux qui déiappreaiwat la oon-
•laite da goorrornemeat, le moyen de aaanUsstsr lear 
opinion. (Très s ien . ) J e déposa l'ordre du jour sui
vant : 
• « L e Menai, regrettant les su ip i lwo qui ont pour 

axtwt 4 e «Maorgasiser f arasée passe à l'ordre dn jeur. a 
(Applaudisse mentj à droite et an oentre.) 

Réponse chs M. Waldeck-Rousaeau 
nrfriBB^T o r coersen. 

I I . TVslili h ITnsisssa-1. nreeidV-nt da conseil. — M. 
E r e * k-Cheaveau disait «ont à l'heure qu'un fait 
grave s'est produit. Oui, a n fait grave B'sat produit , 
mais sans gravité heureusement dans «as conséqwm-
nes. (Appleudieseuvecits à gauche. Vires protesta
t ions au centre et à droite) 

. Les ifliadcnU qui l'ont précédé sont connus : jo les 
rappelle : Le général André, paa après son arrivée 
an ministère, a estimé qu'il convenait de olianger e t 
de renvpàcr dans leurs régiments, trois oflicaers dont 
•Vas dlefs J e bureaux s u ministère e t un chef d.' sec
t ion H a fait appeler le général Delanne et lui a 
communiqué «es instructions. L e général Delaane a 
pensé qtre ce déplacement personnel était regrettable. 
I l s'en est «ufvi une discussion et un conflit. 

On prétend que nous désorganisons l'armée. S'il 
suffit, peur désorganiser l'armée, do, déplacer trois of. 

. fusais ail ministère de la guerre. l e cabinet actuel a 
. I* droit de demander ce qn'rm a fait avant lui , au roi-

njosofa da> la guerre. ( Applaudissements sur les bancs 
drwvruanrdi e t mlaiatéweîi). 

Mais je r e v w n à la disrànitm entre le ministre de 
la uu.-rre et le chef d'Etat-Major. Il s'agit de savoir 

lorsqu'il s'agissait du changement de trois chefs 
i bureau ou de section, devait avoir le demisr m o t . 

Eh bien ! esisto-t-i l un décret qui puisse décider crue, 
dans un conflit de ce genre, le chef d'Etat-Major doit 
avoir le dernier ntot f 

Le décret de 1890, (Lias son article 4. porte qno le 
chef ifKtat-Maor est charge du choix dm employés 
de son service, mais sous 1 autorité du ministre de la 
guerre. C e s t bien simple. Le pajs ne w lai.sser» ja
mais' persuader qu'un tel incident a pu dasorg miser 
notre défense nationale e t , s'il s'émeut, c'est des oon* 
estls dormes à l'armée et qni sont quelquefois suivis. 
(Nouveaux applaudissements sur les mêmes bancs. 
Mao»esuant prolongé). 

aVaiiWors, le général Jamont parle de l'instabi
l i té dans les services. Le reproche est mal fondé II 
F in—i o ù . pour éviter ce t te instabil ité, on donruuf 
an général Déisme», l'e-dn de rester en fonctions. 

La panerai Jsmnnt devait prendra sa retraite au 
mois de juil let . 11 est remplacé par un homme d'une 
grande vigueur. 

M., (iarraa de B e k a n . — Un général d'anti-rham-
hre. 

M. lanraaident. — J o vous rappelle à l'ordre. 
H. Wajdeck-Rousaeea. — Ce général serait ac

clamé, si, à son amour pour l'armée, il n o joignait 
pas le. dévouement à la République. (Applaudisse
ments sur les mêmes bancs.) 

On vent créer, e n France, un parti mil i tariste , 
comme on l'a fait dans d'autros pava, où il a détruit 
I esprit militaire. Il vaudrait mieux parler moins de 
Tannée et s'en occuper davantage, de manière qu'elle 
s» place à la t ê t e des armée: européennes. 

C'est pourquoi, nous avons soumis, au Parlement , 
un plan d'unucinent, et u>us ne sommes p i s île ceux 
qu'on intimide e t qu'on décourage. 

IA gauche ministérielle applaudit longuement le 
Président du Conseil pendant qu'à droite e t au cen-
t i , se font entendre de vives protestations. 

Réplique de M. Franék-Chauveau 
M. Franck-Cbauvean. — J e t ieus à protester con

tre certains termes du Président du Conseil . 
11 a dit qu'il y avait un faoe du Gouvernement 

un m r t i qui vent d •"•une la Képubliaue eu n'ap
puyant sur l'armée. Ce reprocho ne peut s'adresser 
à ceux d'entre nous qni ont contribué & fonder la 
Képublique et qui l'ont toujours fidèlement ser

v ie t (Applaudissements.) 
Nous na voulons pas, est-ce besoin de l e dire, dé-

ttruire la République, m-.is nous ne voulons pas lais
ser détruire t a n n é e . (Applaudissements à droite e t 
au oentre. Rumeur à gauche.) 

Vous ngurea-vrns q»e, parce que vous présen
t e * de grands projets de défense, vous faites tout 
votre devoir envers l'arasée ? 

Tant qu'à nous, nous soutenons qno vous ne savea 
que la. desservir e t la désorganisor. (Mouvement* di
vers.) 

LE VOTE 
M. le Prés ident . — J'ai reçu on ordre du jour 

J-M. Morellet , Desmons, Lourties, Leydot e t Chau-
my qui est ainsi conçu : • Ee Sénat , approuvant les dé 
ùaratiou» e t les résolutions du Gouvernement, passe 
à l'ordre du jour. » 

M. W a l d « - k - R o u » e a u . — Le Gouvernement accep
t e l'ordre dn jour do M. Morellet. La priorité de
mandée pour cot ordre du jour est adoptée par 
160 voix centre 85, sur 251 votants . (Applaudisse
ment* à gauche.) L'ordre du jour lui-même e&t adopté 
>,ar 164 voix contre 81 sur 245 votants . 

l . ' A K I r - ' l . - I I . M . K 
M. 1e Prés ident .— M.Morellet demande l'affichage 

du discours de M. le Président du Conseil. (Mouvc-
xaent.) 

M. Séblirre. — Si vous votes l'affichage, c'est pour 
justifier la politique du gouvernement. N e refusez 
pas à la minorité, qui est ime que toute politique con
duit i uns catastrophe, de faire afficher les noms des 
votants à ]a suite du discours. (Applaudissements 
unanimes, apprabatifs à droite et au centre et ironi
ques à gauche.) 

J e suis heureux de cet te unanimité e t nous nous 
donnons rendez-vous devant le pays qui nous jugera. 
(Applaudissements sur un grand i / m b r e de bancs.) 

-ZMsW morraasavxas. 

-Junca. — Nous verrons qnejs ^a"*-sw 

M. D u 
mena nu <lén de p 

sur Isa 

de la République. (Appla 

- • « • » B a s les u 

reaflar, 

chia. 
ta h droite a i an eer.tr a.) 

Nous assttosp la gon i ni as 
et la dissafation. ÇApp 
— i . ) 

i o t a s y r naisi de M. Moss lk t tandant à raffichage 
est a « n t é e par U 3 voix coanre 90 onr 24* notsmas. 

La praps-sthm da M. fsshrlne t w d i a É > « g i l i i i n t 
à afficher le nom des votants est adoptée. 

I -a aai s u r lu prenne) 
ht . Bernard dépose une proposition de loi tendant 

h modifier la loi du 29 jui l le t lëfcS sur àa presse. La 
proposition est envoyée à la commission d initiative. 

I A <l<'r>o|><ila(iori 
ht. Bernard dépose au nom de MM. Piou et Os-

snond an projet de résolution invi tant le gouverne
ment à instituer une commission extraparlementaire 
ponr procéder à une étude d'ensemble sur la dépopu
lation e t à rechercher les moyens les plus pratiques de 
la combattre. D demande l'urgence. L'urgence est 
déclarée. 

La prochaine séance est fixée à demain trois heures. 
La séance est levée à 6 heures 10. 

i •%. L* Christ vent y èan . i l veut être de 
ceH*a de tonales épeaa ehattienj, comme 

A L'EXPOSITION 
M. LOUBET AU CHAMP DE MARS 

Paris, 5 juillet. — Le Présidant ds la ««publique a 
torminé ee matin la visite, qu'il avait commencé» la se-
usine dernière, dés sections de la mécanique et des tils et 
tissus. M. Loubet étedt accouipagué du chef de sa maison 
militaire et du directeur de soft cabinet civil. 

Avant de parcourir les groupes réservés aux machines 
h> Présidant a revu la section des Uns qu'il n'avait fait que 
tiuverser jeudi dernier. 

Arrêté par les oxpeasats, M. Loubet recommsnoe en 
partis 1» trajet qu'il avait déjà fait. 11 passe dans les soc. 
tiens étrangères dont les honneurs lui sont faits par las 
cuaisuimair» généraux ds Baisse, d'Italie, d'Ailauiagae, 
de l^ei^ique et de Hongrie. 

li» convexe monte se suite sa premier étags où se trou
vent expos.a les cbapwux. les chaussons et les gants. 

L» Présidant s'arrête longuement, pais va voir Us tapis 
de Paras et les ioamursa de Norvège. L'itinéraire tracé 
d'abord par le commissariat général a été modifié au der-

Aasai comme l'heure s'svunçait, M. Loubet s'est con
tenté de traverser les sections de la Serbie en s'arrrtant 
pour répondre aux invitations qr* lui avaient été adressée» 
par les oommisasires de Belgique, des Pays-Bas et de la 
Roumaine. 

Devant l'entrés ds Musée bicenreraia! de h mécanique 
se trouvait M. FT. Carnet. La visite s'est terminée par la 
section -des machines-outils. 

Aa moment où le Président remontait en voi'ure, «ne 
.mrbe de Heurs hii a été offert» par les emples/és de la 
D o U t i x i de la Jeunesse de France. Sur tout le parcours. 
M. Loubet a été chaleureusement acclamé. 

axprime sa confusion d'aonsr emprunté à un chant 
sTamour profane l'expreashm • » sa recoimaissanoa, a t 
•Nsas lui répond par cette isxla%i ni parole d'excus» s 

Je suis tuujour» snipsu dans axis nsu iou d'.imour. 
Si cette parolensx vsss» de ton* amsn* digne de ce nonv 

* o j i lus forte i.ussn 1 eat-nUe da vt>tr», jaunes ^ens cliré-
«Bms, au jour sanm os vasso mariage. Ont, le Christ sera 
Mna dan» le mot d'sasonr qui acsl'era haut à l'heuie à 
Jsasais votre uni'in 
nanmoces et de ce* 
t n vanta être des osées da Cane. 

La osntime.it qui S'exalte aujoaasThni «ans vos âmes 
pour las relier à jamais n'est pas seulement saint et sacré, 
parcs qu'il est a s sous la U nédicl. un da Dieu at da vos 
parents, D l'est par son essoa.e même : l'acte sublime 
qu'il sous inspire, cette donation da tout vous-mêmes 
Paa à l'autre, donation sans réserve, donation sans re
tour, est l'un des plus nobles et des plus grands efforts 
qna puisas produira la s u a hrsnsl». la plus éclatante 
démonstration de sa merveilleuse puissance d'aimer, et 
votrs Créateur est janmx d j piesider. 

Cet acte est le po^nt de départ d'une transformation 
décisive do votre vi» ta p l i s acone aussi bien qns l a 
votre via extérieure. 

Vos jeunes âmes, avant de se rencontrer, n'avaient 
sans doute pas soeurs canna l'absolu oèvoûment, je veux 
dire cet éiat d'une âme qui a fait d'elle-même un' abandon 
effectif et complet, sans aaeon'rcga'a en arrière, sans 
anena regard sur sa propre psrsonaafjté. 

C'est un pareil état d'imo qn» la sa rrsnant de mariage 
va oonsocrer en yoas anjoard'lini. Aussi, vans qui chemi-
niox hier dans la vi» avec la légère insouciance de la jeu
nesse, dès aujourd'hui vous porterez ou cieur le sentiment 
grave et doux que ensanortera la conscience du sacrifice 
a'compli l'un à i'ssnr», vous aorte»os au front l'auréole 
d'un héroïsme, car on nsnt affirmer sans exagération que 
.tout véritabl» ainour élevé au degré hériiquo le dévoû-, 
ment qu'il inspire. 

Mais ce que je veux vous dire, c'aat que vos cours 
une première fois s «lomu's • seront disposés par là même 

c'est n ' limitions. qu'ourertr l'un 

TIRAGES FINANCIERS 
da jeudi 5 juillet 1900 

VILLE DU PARIS 1896 
Paris, S juillet. — Aujourd'hui a eu lieu, à Anteoil, le 

15e tirage des obligations de la ville de Paris 1896. I*e 
u» 220.450 gagne lOn.000 fran-ai. — I * n" 58,210 gagne 
20.000 francs. — Les n" 230 723 st 172,172 gagnent cha
cun 10,000 francs. b p 

CREDIT FONCIER DE FRAXCE 
Obligations foncières de 500 francs 3 % 1879 

I * nnmero 1.181.037 gagne 100.000 fr.; le numéro 
1 298526 gajrne 1DO.O00 fr.: le numéro 172.2*2 g.ifme 
85.000 fr. I*s denx numéros suivants munient cfî.i mi 
10.000 francs : 123.669, 1.599.657. — Leè dmq mimérwi 
smvanta gatnent chacun 5.000 francs : 516.218, 86Ï.797, 
878.110, 1.068.342 et 1.763.485. 

Oblkrations foncièreoB.80 % 1855 
\x numéro 557.366 gagn» 100.000 francs ; le numéro 

794.677 gagne 25.000 fr. — L e s six numéros suivants ga
gnent chacun 5,000 fr.: 775.218, 948.858, 385.226, 194.085, 
343.927 et 103.210. 

LA VIE SPORTIV; 
C Y C L I S M E 

TOURCOING B E T H U N E (8 juillet). — La liste des 
engagements s'est encore enrichie, aujourd'hui, de quel-

Înes coureurs ds marque, tels E. Simon, ds Meuvaux. 
!. Pagi», de Tourcoing, V. Naerte. de St Génois, ce qui 

jiorte actuellement à douze le nombre des coureurs pro
fessionnels. La lutte sera chaude, dimanche prochain, 
et l'arrivée sera plus intéressante que jamais, car la plu
part de ces concurrents sont d'égale force «t disposent 
des mêmes cléments d'entraînement. Ce sera réellement 
la course la plus attrayante qu'on ait jamais vu dans la 
contrée et en même temps un championnat régional des 
non licenciés. La catégorie régionale sera vraiment le 
Championnat de la région da Nord. Juniors et amateurs 
vont se rencontrer dans ans même série qui réunira 
quatre vingts partants. C'est un succès de plus à l'actif 
de IL' V. T. Si 1s temps est favoraule. le départ sert 
impressionnant, le 8, et l'arrivée dtpassera tout ce qu'on 
aurait pu désirer. Que les hésitants se décident aujour
d'hui jeudi. La liste d'inscription sera close à minuit, au 
Café Dervnye. 

(JVonique focale 
E O T J B A I X 

Ce numéro comprenant six nage* 
me doit étrovonriu nue OINO centimes 

LA R E C N I O N D U C O N S E I L M U N I C I P A L qui 
devait avoir lieu aujourd'hui vendredi 6 jui l let , eut 
renvoyée au vendredi 13 jui l let par sui te de l'absence 
de M. Henri O m e t t e , maire, dont le compte admi
nistratif, on lo sait , doit être lu à c e t t e séance. 

P A R O L E S D E P R E T R E . — Nous sommes heu
reux de pouvoir publier la fort belle allocution qu'a 
prononcée, mercredi, à Saint-Martin, notre conci
toyen, M. l'abbé Lest ienne, avant de bénir le ma
riage de M. et Mme Georges Fleyndiicks-Prouvo^t 

Mon cher frère et ma chère m u r , 
Dans un drame encré où la physionomie divine du 

Christ, légèrement altérée peut-être, nous est, du moins. 
sjsjsxnaafa de manière à émouvoir noblement les âmes. 
vous avoz pa remarquer un beau vers : agenouillée aui 
pi»ds du Sauveur, la pécheresse convertie de St 

à d'autres ^éné^anm 
peur l'autre à un ««Mime dsvonment, Os sa senti-ont plus 
prêta, dans l'avenir, à tous les autres dévoûnients. 

Emus do se isajlsr deaflamais pénétrés l'un par l'autre, 
d'avoir désormais l'sm dans l'antre un témoin constant 
de leurs srn'isaonts ait plat intimas, t h se sentiront in
quiets de s'<.n*rif, dans estts vie do leurs âmes, le mutuel 
spoctucle d'une beauté supérieure à Uns len attraits qui 
frappent les sens, de ossse bossné momie qui, sous ses 
formes les plus variées, revient toujours à l'abnégation 
4c awi-mème. 

C'est slors qns. rejetant * 1 arrière-plan de leurs préoc 
rnpations'ie soùd wrkérabie des ptaiain at des joui*«ar.ros 
oenKHsnetles, dn plus grand l u » on du tuas grand con
fortable, ils sauront vouer à d» ntus dignes objets, à 
Dieu, k la famiBa. • b société, ce d/voament sans réserve 
•inquel ils se seront t a n f antre initiés. 

A Dieu d'abord et n* craigner osa. saou frère et ma 
srrrr, que ç'ejt . té l*offansar que de ne lnt-nvoir jamar 
si l>:~n accordé qu'après i'avoir essayée entre vous cette 
oléniere doaatieo de vos eœars. C'est a« oontmire la 
disposition oéoérale *» sa Providence que nons n allions 
à lui que par ses créatures, et j'emprunterai encore pour 
vous le faire sentir ces v e » touchants au poète ; 

(tes. t s ne dois oas svoir uonte. 
Comme lamenr de mri vient haloter toujours 
Lmonsun qu'ont pr*f ar^s de tem-ttr s « t u r n , 
Il orend •'(• mill v trouve, il se rewrt de» ehoses. 
Il faitd'antrrs hénqnets avec 1rs même» rases : 
Car c'en 4 moi qo<! tont revirnt... 

Voua aiiaeres dune la Christ bien plus qu'auparavant, 
lorsque vous appartieudres l'an à l'autre, et ce sera .a 
grandeur de votre mutuelle atïectio» que d'avoir porte 
ce fruit, , — : -

11 y a des unions foudees sur un» apparente affection 
qui'n est qu'un déguisement de l'amour de soi : les époix 
semblant avoir cherché avant tout l'un dans lViatre an 
ouvrier de leur bisn^être i n protecteur vigilant de leurs 
aises et de ioor tronqsiUité. C'est os qu'où a baptise du 
i n u cruel « d'égoîsme à deux ». Votre amour n'est certos 
pas de cette qualité inférieur» st fnlsméc, et vous an aure* 
asasa b-uitssnent ajiprécie l'un chex l'autrs la geueiosin: 
et 1» désrntéressement, pour no pas user sous sou osnvert 
do naaardsses artuices, pour, en toute oooaaion, voms csli 
mer l'un l'antre capable* de préférer les joies am>tei« 
des sacrùico», petits ou grands, à la quiétude et à la jouis-

La famille en profitera d'abord : celles dont vous sortez, 
celle que vous aiier. tonder. Vous ferez: jouir le plus pos-
siblo vos clieis parents du contact d» votre jeune bonheur 
vous saurez sacnner les plaisirs des fêtes mondaines tou
jours, et, quelquefois, lu charme intime du foyer à ces 
belles remuons qui fout U force et. la chrétienne sauve
garde de vos adttinaDieB f .uuilles ; et, quand la Providence 
aura béni "votre tmiou, voas serez, le plus possible, vins-
manies, vous lacez à toutes les bernes les ouvriers de 
cette grande œuvre d éducation i laquelle vous vous trou
vère/, appelés. 

Mais, u vos neurs parfaitement donnés l'un à l'autre, et 
disposés par le fait a toute autre noble donation d'eux-
muaes, il restera à accomplir une donation plus difficile, 
à exercer uu dévouement plus austère et plus pénible, sans 
doute, que ceux que vous sures cousacres à Dieu et à la 
famille : la situation qui vous scia farta dans lasocieté par 
votre naissance et par votre mariage, tout un héritage de 
nobles traditions, tous les exemples paternels et maternels 
vous rimposer.iut pourtant. Vous aurez à exercer l'un et 
l'autre à la suite de vos parents, et à leur chrétienne at 
gtnérêuse manière le patronat bienveillant et charitable 
dont jouissent déjà leurs ouvriers. 

Vous saurez, comme eux, faire, aux grandes obligations, 
aux redoutables responsabilités que cuuiporte devant Omit 
la puissauce induntiielle, les sacrales* nécessaires, sur 
tos loisirs et sur vos biens. 

Vous aborderez cette noble mission sociale, non pas 
avec l'orgueil du stoïcien dans l'accomplissement d'un de
voir sans récompense, mais arec l'humilité chrétienne qui 
v< it dans le pauvre le privilégié du Christ. Vons rempJire;. 
ce sacerdoce du patronat, dont les fonctions vous feront 
toucher à bien des plaies morales, avec cet inaltérable res
pect des âmes que n'atteint jamais chez le prêtre ce que 
ton ministère lui découvre de leurs misères, avec la discré
tion du bon médecin, fidèle à taire les maux qu'il travaille 
à etiérir, loin de se complaire à les étaler, avec nn« tendre 
charité qui vous renie indulgents aux défauts, miséricor
dieux même aux vices, insensibles, s'il se peut, à l'ingra
titude. 

C'est un dévoûment tout semblable qui fait la haute 
beauté morale qu'oit su1"mettre daus leur via vos pères, 
et vos mères si intimement associées à leurs œuvres cha 
rMuxnss, et qui, j'ose en apporter ici nn témoignage sacer 
dotal, en fait devan* Dieu la sainteté. 

C'est son exemple que suivront désormais plus facile
ment vos cœurs détachés d'eux-mêmes par là généreuse 
donation qu'ils vont se faire maintenant l'an à' lautre. 

La pot-oie qui va ta sceller tout a*Theure aux yeux de 
Dieu et des hommes est vous le savez, une parole sacrer 
e'ie constitue le rite essentiel du sacrement de mariage et 
renferme une vertn divine productrice de la grâce. Véri
fiant donc, aujourd'hui du moins, le vers audacieux du 
poète, le Christ sera présent en quelque sorte, dons ce 
mot d'amonr, dans ce solennel : « Je le veux » que vons 
allez échanger. 

Et par l'effet de cette mystique présence ce mot ou
vrira dans vos ceeurs les inépuisables sources de cette 

; charité, d'à cette abnégation, de ce devenaient chrétiens 
oui sont le gage le plus certain du bonheur en cette vie, 
le gage plus certain encore de l'étemelle félicité. 

l 'Nx . xnaxHfaK DU maOCES A KAllfT-M A R « K 
— Notre cexenitoyea, M. l'abbé i . B . Hosprl ordonne 
prêtre, il y n quêtons* jonra, a oasébrn, j e u d i h # x 
licuree, en i'église anân>Martin, su messe (te préieioaii 
devant une nattetanca nomenense compostaaV parente 
a t d'amis. 

Avant l'office, l e (langé da l a paroisse n ennduit h 
l 'autel l o noenreeu pianiu an parcourant nraoeasBxIfc-
nellornent les nefs de l'église. M. l'abbé J . B . Hespet 
é ta i t saoisté d e M. l e chanoine Barteaux, devau ne 
Saint-Miirtin e t de MM. les abbés Proust et Mollet , 
«lèves d u Grand Séminaire de Cambrai. DnansseaaeJ-
lcs avaient pris place : MM. le chanoine Chabé, su
périeur de l'Institution Notre-Dame des Victoires 
Losage, curé do la paroisse Saint-Joseph, le R. P . 
Ponçai, do l'ardre ans i r sur sereins, e t hiaiioanp «In* 
très ecclésiastiques. 

La maîtrise de 8amt-Mart in a interprété ht meese 
de Notre-Dame des Anges dont M. Broquef, martre 
de chapelle, chantai t tes soli . 

Apres l'Evangile, M. l'abbé Calvet , vicaire d o la 
paro i sœ Baint-Jean e t Seint-Prançois , à Paris , ami 
du uouvean prêtre, est monté en chaire e t e n termes 
érevés, a donné le sermon de circonstance. Prenant 
pour t e x t e de «on discours ces paroles de s Ecritures : 
< JrnViiemas Deo, aalertnri nostro >, le prédienteur a 
erxplfqoé les raisons pearr teequellee i l y avait lieu de 
se réjouir chaque foie qu'un honmw» é t a i t eonsacoé 
pi ê tre . Pa i e i l a notée de la vénération dont te peuple 
chrétien entoura n a pasteurs, du râle du prêtre e t de 
sa v ie de sacrifiée e t de rJévoneenent. M . l'abbé Calvet 
a entu tous les saaàitants lorsqu'il a parlé da la « è r e 
déf taeto dn célébrant, dont i l « aatsnoé le> vertus , e t 
do Mgr Pooceau , ancien éeâque do Tonrnai, dont M. 
l'abbé Ilespci est le aliéna. 

A nnae Ji»uros, la rsrémanis é ta i t terminée . P e u 
après, a n haaonet a réuni, an -Cercle de la Coneorde, 
les parents e t les ssni* du nouveau prêtre . 

L E Ï H I D U U M E N L'HON.NECR D E 8 A I N T -
JEA.N-BAPT1STE D E LA S A L L E . — Lee fêtes orga
nisées en l'égliso Saint-Mart in , «n l'honneor do la ca
nonisation de Saint Jeaa-B ipti-to de lu Salle, fon
dateur de l'Institut des Frères des Ecoles chreUennos, 
ont commencé jeudi soir. El les dureront trois jours, 
e u cours desquels toutes les paroisses do la ville 
viendront successiveinent honorer l e saint prêtre de 
Reims élevé aux honneurs des autels par le pape Léon 
X I I I , le 24 mai dernier. 
L A BicoRarioN m i / n e u s x . — A c e t t e occasion, 
l'e^'.i-* Baint-htartin a revêtu une déoerst ien epien-
dide dont nous devons faire l'éloge sans aucune ré
serve et te l le qu'elle n'en a pas «u do parodie dopais 
bien longtemps. Partout ce n e sont que tentures , bau-
nareiaea, drapeaux, oriihunmes, écussons, plantes ot 
fleur-i qui recouvrent les pierres de la vaste enceinte 
ot dont le bon g o û t égale la Ticheese. Avec ce t te dé
coration superbe merveil leusement comprise et eom-
pièit»>nient en harmonie arec son style ogival , l'église 
Saint-Martin a vraiment grand air. 

Dan* le chœur un dôme rouge et or descend de ta 
voûte presque au pied de l'autel ; au milieu de la nef 
centrale, un autre dôme de proportions grandioses, 
aux tentures do damas rouge et d'hermine, produit 
un ellct imposant. Dos draperies rouges e t or courent 
le long de* ogives, recouvrent le fût dos colonnes, dont 
les chapiteaux sont recouverte par des écusson» très 
gracieux retraçant en quelques mots les é tspos de 1a 
carrière si remplie de Saint Jean-Bapt is te de la Sal le . 
Ce.* écusvons sont surmontés do faisceaux de pet i t s 
drapeaux de toutes couleurs e t de drapeaux nat io-
n.rax qui j e t t e n t dans l'ensemble une note très ga ie . 
La chaire e t les tribunes des orgues ont reçu une dé
coration spéciale fort réussit'. 

La s tatue de l'illustre fondateur des Frères dee 
E. oies Clirétienne* est placée au-dessus du tabernacle 
dominant le tout . Saint Jean-Bapt is te de la Salle ap
paraît dans lo costume sévère de son Ins t i tu t , lee 
traits empreints de bonté ot de piété , il t ient en main 
les Constitutions de fOrdre. A l'entrée du d i n a r , a 
é té é levé un autel gracieux sur lequel cet expoeée 
la rei ique-du Saint offerte à ta dévotion des fidèles. 

Lx S A U T D'ouTEirruRE. — Les fêtes ont é t é an
noncées, jeudi soir, à 6 heures, par les cloches. À s e p t 
heures, les fêtes ont é t é inaugurées par un salut so
lennel, auquel assistait une afftuenee inusitée et que 
présidait M. l'abbé Tilmant, curé de la paroisse S te -
ElisabeUi. 

La chorale Saint-Eloi , de ce t te paroisse, a exécuté 
les chants sous la direction de son chef, M. Alphonse 
Duto i t . Après le chant du cantique : Ouvriers, soyez 
chrétiens 1, le R. P . H âge, prieur des Dominicains, à 
Plavigny, est monté en chaire e t , avec une grande 
éloquence, en un langage élevé, qui a fait grande 
impression, il a parlé du héros du jour. 

Après avoir rappela l'enthousiasme avec lequel 
furent célébrées, it y a douze ans, à Roubaix, les fêtes 
de béatinretion de Samt-Jean-Bapt is te de l a Salto, i l 
a engagé les fidèles à faire mieux encore, cet te année. 
Puis le R. P . Hage , entrant dans le vif de son sujet 
a développé ce t te idée : Nous devons rendre à Sc int -
Jean-Bapt is te de la Salle des devoirs de louange, de 
reconnaissance et d'invocation. 

Après le chant do l't 0 Salutaris », M. Alphonse 
Duto i t a interprété avec beaucoup d'expression 
l'e Ave Maria i de Cherubini. 

Voici le programme de la journée d'aujourd'hui, 
vendredi.: 

A 10 heures, grand'messe solennelle, célébrée par M. 
le chanoine Evrard .doyen de Notre-Dame. Les chanta 
seront exécutés par la maîtrise de ce t t e paroisse, 
Allocution par M. le chanoine Mortreux. 

A 7 heures, salut solennel, présidé par M. l'abbé 
Losage, curé rie Saint-Joseph et chanté par la section 
chorale de Notre-Dame. Panégyrique par le R. P . 
H a g e . 

L R « FÎNKAVTS ATT S A N A T O R I U M D E 8 A I N T -
P O L - S U R - M E R . — L a visita des enfants , dont les 
parents ont demandé l'envoi au Sanatorium, a e u 
lieu jeudi à deux heures et demie de l'aprèa-raiili, 
h l'ancien Collège. Oes enfants t»nt é té examinés 
par MM. les docteurs Pascalin et Delat tro , en pré
sence de MM. Henri Carrette , maire, H . Théria, et 
S. Ponth ieu , adjoints, e t de MM. L. Catrire, vice-
président e t E. Marooux, membre du Comité de la 
Caisse des Ecoles. 76 garçons et 44 filles ont é t é dé
signés pour partir l e 15 jui l let courant. 

L E C O N O i U R S JJE DECLAMATION D U W 
J U I L L E T . — L a concours de déclamation du l e 

3 heures jui l le t aura lieu h M . heures du matin e t à 
' i * r unies a n di, ejhea Mme Dominique Rousseaux, 

exe r h l e n e t t e ponr la section de dames les 
d'ensexiance (dramatique e t comique) 

rs énhanneur e t l e concoure 
jeenr humilies ; e t daanon salle Phi lémon, rua 

-aentte, ponr n * première e t deuxième divi-
(chnaentiqne e t nanùqnn) pour hommes ot la 

n iMnérfi» 
L e règlement de ce concours es* le même que les 

années précédentes .Les concurrents doivent déposer 
è l a Mairie, (bureau du socrétarratj m e Neuve , 

3 . nn deiiTioma étage , e t nn plus tard, pour le 13 
jui l let , à midi , Isa œuvras ou i l s désirent interpré
ter . Cfiaeem fora connaître sa eontion d'inscription, 
en donnant BOB nom. prima en i a t domici le . 

A L'ABATTOIR D E R O U B A I X . — Dans le cou
rant du mois de juin dernieT, il a é t é t u é à l'abattoir 
de Roubaix, 578 bœufs, vaches ou taureaux, 419 
veaux, 2ôo moutons, 52U porcs, 71 chevaux, 1 m u l e t . 

U n veau, a t te in t de tuberculose, d'une valeur da 
140 frênes, a é t é saisi en total i té , ainsi que trois porcs 
valeur 150 francs a t te in t s d e rengrt . 

LA SOCIETE D E O Ï M N A B T H J U E VAS-
C I E N N E . D A N S L E S C O N C O U R S . — N o u s appre
nons que In société d e gymnautique t L'Ancienne > n 
l' intention de ee présenter nn grand concours inter
national de Lobbes, près de Charlerei (Belgique) , 
qui aura l ieu les 18, 19 e t 2 0 août piut-lfa», e n divi
sion d*exoellence, concoure sinmrtnné, première caté-
ger ie . Les pupi l les de l a mente société prendront 
part , hui t jours plus trad, le 26 août , au concours 
national d'Arras. 

A c e t effet, lo comité informe lee gymnastes e t pu
pilles que leur inscription pour oes deux concoure 
eera définitivement close samedi soir, dernier délai . 

D A N S L E S P O S T E S ET T E L E G R A P H E S . — 
Mlle Balme, employée à Roubaix, Sainte-El isabeth, 
passe à Montreuil sur-Mer. — Mlle Dubois, on dis
ponibil ité, est nommée employée à Roubaix, Sa ia to -
Ebsabeth . 

U N V O L A LA G A R E D U P I L E . — Il y a une 
huitaine de jours, nous avons annoncé qu'un gamin 
avait é t é arrêté au moment où il vtolait une lanterne 
sur la voie ferrée, à la gare dn Pi l e . 

An cours de l'enquête ouverte, a ce moment, par 
M. GrimaluA, commissaire de police dn fie arrondis
sement , l'on a découvert certaines complicités e t dea 
procès-verbaux viennent d'être dressés à la charge d e 
cinq gamins do huit à douze ans. U s ee nomment : 
Alphonse et Joseph Lippens, Albert Mnsnrel, demeu
rant tous trois r u d'Estaing, oour Saint-Simon ; 
Pierre Cailleux, rue Dampierre e t Gaston V e n a n t , 
boulevard de Beaurc-paire. 

U X I N C E N D I E D A N S U N E F I L A T U R E D E CO
TON. — Jeudi , vers deux heures de l'après-midi, lo 
feu s'est déclaré dans une des salles de la filature de 
coton de M. Motte-Rossut , boulevard Gambet te . 

L'alarme ayant é té rapidement donnée par les ou
vriers, la salle, en un clin (l'œil, fut évacuée, les portos 
en ter est furent tonnées hermétiquement et des va
peurs yfurent lâchées jusqu'à ce que l'incendie fût 
é te int . 

U n métier à filer a é t é gravement détérioré. Len 
dégâts , couverts par l'assurance, sont rvs luées à 3.600 
francs. I l n'y aura pas de chôfnuge. Cet incendie est 
dû i réchauffement d'un coossinot. 

D E L I T S D E P E C H E . — Cinq gamins se sont vu 
dresser procès-verbal, jeudi matin, pour délit de pê
che, à l'étang du parc Barbioux. Le même jour, 
l 'agent de sûreté Cochez, a pris en flagrant dél i t de 
pêche, au môme endroit , .un plafonneur. Louis De l -
court, âgé d e 15 ans, demeurant rue du Trocadéro, 
à Croix. 

U N V O L D E P L A N T E S A U P A R C D E B A R -
BTETJX. — U n maraîcher do Marcq-en-Barœul, Vic
tor baiembier, âgé de îiu ans , a é t é surpris par la po
lice, jeudi mat in , vers deux heures, e u moment où 
Il volait dos plantes au parc de Barbieux. An cours 
d une perquisition faite à son domicile, M. Vaudam- -
me, chef-jardinier de la Vil le , a reconnu des plante», 
qui avaient é té volées il y a quelque temps, à Bar
bieux également . 

VictÂ- Salembier a é té écroué au poste de police 
du deuxième arrondissement. 

U N E G R E V E D ' O U V R I E R S C H A U D R O N 
N I E R S . — La grève des ouvrière chaudronniers do 
Tourcoing vient d'entraîner deux grèves à R o u 
baix. L a première a éclaté dans l'atelier de chau
dronnerie de MM. Antoine Fraignac e t fils, rue 
de Li l le , où 35 ouvriers ont quitté le travail , hier, e t 
on 16 hommes de peine août obligés de ce fai t , d a 
chômer. La seconde grève s'est déclarée ches M. 
Brandt , chaudronnier, rue de l 'Alouette , où les 

ouvriers en cuivre n'ont pas regagné l'atelier. 
Les grévistes ont présenté les mêmes réclamations 

que leurs camarades de Tourcoing. 
L 'HOMICIDE P A R I M P R U D E N C E D E LA R U E 

D'ALMA. — Marie-Louise Vanmeirhaghe, la j e u n e 
fille qui est l'objet de poursuites pour homicide pur 
imprudence, dont la v ict ime a. é té son nouveau-né, 
est sortie, jeudi matin, de l 'Hôtel-Dieu. U n agent 
l'a conduite aussitôt an poste de police d u premier 
arrondissement, où elle est gardée à vue en at ten
dant la décision du Parquet . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — ' U n e bobi
neuse, Pharaï lde Vanpioris, âgée de 20 ans, demeu
rant rue des Cinq-Voies, à Tourcoing, travail lant pour 
le compte de M. Richard Dearousseaux, fabricant, 
s e s t fait une plaie contuse à l'index de la main droite . 
M. l e docteur f i c q u o t lui a prescrit cinq jours do 
repos. 

— Jean-Louis Lemâtre , t isserand, âgé de 37 ans, 
demeurant rue do l'Ommelet, occupé dans rétabl is 
sement de M. Heyndrickx-Noufnard , fabricant, 

s'est blessé à la jambe gauche, en descendant de son 
mét ier Jacquart . n devrai subir vingt jours de re
pos, ordonnés par M. lo docteur Dtspa. 

— Dans lo même établ issement, Charles D é b o t t é , 
t isserand, âgé do 27 ans, deinetir; ni nie. du Mm'vn , 
a eu l'index e t le médius de 1s main gauche compri
mée e n t r e l e bâti e t ta poitriniôre de son métier . 
M. lo docteur P icquet lui a ordonné l iait jours de 
repos. I 

— U n apprenti liseur de l'atelier de M. Achillo 
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La .rémission du général Jamont 
D I X I L A R A T I O N S D U G E N E R A L D U B A R A I L 

Péris , 6 ju i l l e t . — Le général du Barail, ancien mi
nistre do la guerre, a déclaré à un réiacteur en 
s Gaulois • que la démission du général Jamont é ta i t 
inévitable et que, s'il é ta i t , à fheure actuelle , mem
bre du Conseil supérieur de la guerre on chef de corps 
d'armée, il demi j>iouawait sans hésiter 

Sur le compte du général Brugère, je général d i 
Barail e'exprime ainsi' : C'est un politicien, dit- i l , 
nni eet arrive aux plue hautes fonctions pa.- la poh-

~ Lo général ajoute que nous marchons à une catas
trophe dont les événements de Chine ne sont que l e 
prologue e t que nous ne serons paa davantage prête. 

M O U V E M E N T S D A N S I / E T A T - M A J O R 
Par i s , 6 jui l let . — M. le général de division Mas-

aiet, commandant 1» 4me division de cavalerie, e s t 
nommé au commandement de la première division 
de mente arme, en remplacement de M .le général 
Henri de Kermart in , m a en disponibilité sur sa de-
auadfl , ponr raisons de santé . M. la général Mas-
l i e t eet e n outre désigné poaa» procéder e n 1900, 
en renrplneement de M . l e général Henri de Ker-
ninrexa, h ITnepeetioa générale dn 7 m* e n an aisée 
nante d a cavalerie (Ira drrimnn n e envnenri» o t d a 
• njnaainl 4 e ©avalerie de l 'Seela sanitaire da l'artii-

t » lêxnaral de division d e O i s w n n i i i . , i — m • • 
d h e x » i î W » c o r n a # a a x a x a i h I a s a i s s i l > e s * n | e n 4 , h e x v -
ter dn 6 jui l let 1900, dans U 2m» eect ioa (réserve) 
du cadre d e l'Ktat-Major da l'arxaee. 

I C Ç É U Ù I I L . M L* M T O f i t . P U I l i C î t è r " d e l a BU P r r e> o n T»> p a r » 1 * - ^ mobiliser 1G.O0O 
L C u L l C n L m t N I O U t U n l n C tommes, qui seront mis sous les ordres tin 'général de 

LA S I T U A T I O N A P E K I N . 

Londretf, 5 jui l let . — Des messagers arrivés à Tien-
Tsin e t venant de Pékin ont confirmé absolument le 
meurtre du baron de Ket te l er . Le détachement alle
mand qui accompagnait ce dernier a dû brûler le 
Tsang-li-Yamen et occuper la porte de la vi l le si
tuée devant lo palais royal avec quatre canons, dont 
deux avaient é té pris aux Chinois. 

On dit que lès troupes du prince Ching combattent 
contre les Boxers. 

Shanghai . 5 jui l let . — U n messager qui a qui t té 
Pékin le 27 juin, déclare qu'il y a plus de 100.000 
insurgés e t soldats dans la capitale. I ls avaient , le 
£6, a t taqué les légations étrangères, sans avoir pu 
toutefoi y pénétrer. Toue la Cour faisai cause commu
ne avec les Boxers . 

A R R I V E E D ' U N D E T A C H E M E N T F R A N Ç A I S 
A T A K O D 

Tché-Fou, 5 jui l let . — U n détachement de 800 
Français avec deux batteries d'artillerie de c a m p a g n e ' 
eet arrivé hier h Tatou . 

G r a v e » n o u v e l l e * p a r v e n u e s a n Q u a i 
d ' O r s a y 

I / e n v o i d e n o u v e a u x r e n f o r t s 

Paris , 6 ju i l le t . — Noua sommes en mesures d'af
firmer de la façon la plue formelle, d i t l'i Intransi
geant • de demain, qno de très graves nouvelles sont 
parvenues de Chine an ministère des affaires étran
gères ainsi qu'au ministère de la marine. La situa
tion a paru si grave que l'on a décréta l'envoi d'ur
gence de nouveaux renforts en navires e t en hommes. 

Le même journal croit savoir qu'en dehors dn c B u -

f eaud > e t d a c Chaseeloup Laubat », qni ont é t é 
e&ignés .hier e t aujourd'hui pour U Chine, deux au-< 

très croiseurs, la < Sucbet » e t la « Davout > vont 
ê tre envoyés e n Extrême-Orient. C e s t probablement 
la vice-amiral da Meygja t qui serait ohaiai ponr com
mander nos forces navales en Chine. 

D'autre part , ajouta l't Intransigeant », an minia-

div'Sion Doods. Deux grands transporte et quatre 
affrétés seront désignés probablement aujourd'hui 
pour lo transport en Chine. 

L E S V I S E E S D E L ' A L L E M A G N E 
Vienne , 5 juil let . — L'officieuse • Correspon

dance » reçoit de Berlin une le t tre ayant certaine
ment une origine officieuse, dont l e contenu est le 
suivant : s La politique extérieure de l 'Allemagne 
est toujours demeurée en contact avec cel le de la 
Russ ie en ce qui touche les événements d'Extrême-
Orient et continue™ de même. Son a t t i tude a l'égard 
de l 'Angleterre ne sera non plus modifiée en rien. 
L'Allemagne n e reconnaît nul lement les intérêts des 
autres puissances qui agissent de concert avec e l le 
de même que ceux du Japon e t dee Etats -Unis . 

» Elle contribuera de tout son pouvoir à maintenir 
l'accord entre lee puissances, sans cependant confier 
à d'autres mains l'exécution de l'otuvr» qu'elle a à 
accomplir e n Chine et sans s'en remettre à d'autres 
du soin de défendre ses intérêts e t da remplir la de
voir de la nation allemande. 

» L'Allemagne vise au rétablissement de l'ordre 
en Chine par tous les moyens légit imes, mais e l le 
s'abstiendra de rien faire qui soit de nature h ébran
ler d'une manière durable les basée de l'empire ehi 
nois . » 

A L A C H A M B R E D E S C O M M U N ! » 
Londres, 5 juil let . — M. Brodrick, secrétaire parle

mentaire pour les affaires étrangères , d i t , qu'il n'a 
pas confirmation du bruit d'un massacre général des 
Européens en Chine. Le commandant des forces an
glaises est ime qu'aucune nouvel le marcha en avant 
ne peut ê tre exéentée avant que le nombre des 

troupes ait été augmenté . Nous avons h ce sujet fai t 
une communication an gouvernement japonais a t 

nous at tendons sa réponse d'un moment h l'autre. 
L'Angleterre a prévenu le ministre de Chine h Loty-
dres que les autorités de Pék in seraient tenues, per
sonnellement responsables, an cas on des membres 
dee légations européennes on des aturos étrangers h 
P é k i n seraient maltraitas . L e ministre de Chine a 
é té requis da transmettre ce t te communication, de 

manière à ce qu'elle arrive aux autorités à Pékin . La 
teneur de cet te communication serait portée à la con
naissance de tous les vice-rois de 1» Chine. 

U N SECOND ET GRAVÉ*INCENDIE~AUX• ETATS-
ETATS-UNIS. - DKUX MILLIONS ET DEMI 

DE DOLLARS 
IIaw.York.-6 >«dlet. - La foudre a nus le feu à l'usine 

de raffinerie d'hui.1'» de la Ccjnpa^me StaKart OÏL» 
Baronne * » s le N e W e r e e y . Les citernes d huile eonéw 
aant jusqu'à 50.000 b*>-«s d'huile ont fait <*xplosioo_ 

Les remorqueurs ont é^unenc une cinqDatit»ine de vais
seaux qui se trouvaient dans «ea ooçk». On a « ^ h J « M 
races pour empêcher les terrenv's d huile eana uunéa day-
répandre sur Peau ot de détruire les embarcatia»-*- Le Wt 
tériel, couvrant une mroernci» de 5O0 sres »c»r»e* W 
Rtandart On, a été détruit. Les e*g*ts sont «vaines à 
2 millions et demi da dollars. 

LA FETE NATIONALE AUX ETATS-UNIS 
NOMBREUX AOCIDENT8 

New-York, 5 juillet. — Pendant la fête nationale hier, 
U y a eu aux Etat-Unie, 30 personnes tuéss et 1S26 blee-
sées par les feux d'artifices, les pétirds et les armes a feu. 
Ce recensement ne porte que sur 125.000 habitants. 

U N E ELECTION AU BEICH8TAO EN ALSACE 
Mulhouse, 6 josuet. — M. ScUamberger, manufacta-

rier, eet éla par 17,000 voix centre 7,600 seulement obte
nues par M. Essmer candidat socialiste, n s'agisesit da 
remplacer la député socialiste dénassionaaire. 

U N C O U P D E M A I N D E S SOMALIE 
18 H O M M E S M A S S A C R E S 

Paris , 6 jui l let . — On l i t dans le t Soir ». : • U n e 
dépêche de Djibout i nous annonce que les Somalie 
ont attaqué l e 16 juin deux postes, le premier au ki
lométra 100, lo second an kilomètre 140. 18 hommes 
ont é t é massacrés, 10 Européens dont 8 Ital iens e t 
deux Grecs et 8 indigènes Anyssins. 

» On présume que las Somalie ont ensuite détruit 
les travaux faite sur leur territoire. L'émoi est consi
dérable dans la colonie ; las ouvriers dn chemin de fat 
en construction se soat réfugiés h Djibout i e t rem
barquent tous pour l'Europe. Les colons français re
j e t t en t la reeponsahinté de cet é ta t de choses sur 
M. Angonlvant , gouverneur par intérim, qui a brus
quement rompt» avec ht pehtiiiiue pleine de prudence 
du gouverneur titulaire actuel lement en congé pour 

raison de santé. D'un autre côté les Somalie a t t en 
daient depuis plus de six mois le paiement de l'indem

n i t é qui leur avait é té promise par la compagnie du cha 
min do fer du Harrar. 

U N E P A T R O U I L L E A N G L A I S E C A P T U R E E P A R 
L E S B O E R S 

Londres, 6 jui l let . — Suivant une dépêche do lor f 
Roborts, les Hoers ont capturé hier une patrouilla 
commandée par un l ieutenant. 
L . , _ _ _ M M M M ^ 

DemièfwS nouvelles r6grona.es 
U N HTVRRÏBLE MALHEUR A SEBOTTrsnfAtT. — 

Jeudi matin, le jeun» Peeiaws, agi do 13 ans, étant tombé 
aàiis' 1$ gouffre du moulin, sa mère se porta à sou secours 
mais tacts deux furent noyée. i 

« . #>»*« 1 — 

( O T O \ a A91 ERIC A I X * 
New-York, S juillet, es» Ouverture : Tendance soatè ' 

nue. — Août hausse 8 p. ; janvier hausse 8 p. 
New-York, jeudi S jaillet. s_ 
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